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PLAN

La question pornographique à l’université et ailleurs
D’une hypocrisie érotique à une vision pornographique
L’usage du porno comme extravagance artistique
Læ porno(graphie) comme trouble dans la recherche

TEXTE

La ques tion por no gra phique à
l’uni ver si té et ailleurs
La por no gra phie est un genre ci né ma to gra phique selon les clas si fi ca‐ 
tions du Centre Na tio nal du Ci né ma et de l’image ani mée. Elle dé‐ 
signe la ca té go rie « X », qui in tègre aussi les films qui in citent à la vio‐ 
lence1. Cette clas si fi ca tion « X » vise, de puis sa créa tion, à pro té ger
les mi neur.es et plus lar ge ment à aver tir le pu blic sur la na ture des
images qu’il s’ap prête à vi sion ner au ci né ma ou à la té lé vi sion. En re‐ 
vanche, le porno se consomme au jourd’hui prin ci pa le ment sur In ter‐ 
net. Beau coup de vi déos sont d’ailleurs en libre accès, sans contrôle
d’âge strict – ce qui sus cite sou vent la po lé mique et la vo lon té d’in ter‐ 
dire ou de contrô ler de la part de l’Arcom (l'Au to ri té de ré gu la tion de
la com mu ni ca tion au dio vi suelle et nu mé rique) ces sites web en
France2. Nous dis tin guons (sans dis so cier) ef fec ti ve ment ces termes
en fonc tion de leurs usages et de leurs dé fi ni tions, comme nous le
ver rons plus loin. Le porno, en tant que conte nus au dio vi suels re pré‐ 
sen tant des scènes sexuelles plus ou moins hard, que nous re trou‐ 
vons au jourd’hui prin ci pa le ment sur le web, est ancré dans le monde
contem po rain. Nous consi dé rons la por no gra phie da van tage comme
un terme- parapluie3 qui contient des ob jets aussi bien porno qu’éro‐ 
tiques, obs cènes, dans un champ plus large que celui des seules vi‐ 
déos X en ligne. Cela nous per met d’étu dier dans cet ar ticle des créa‐ 
tions à la croi sée des arts vi suels, de la mu sique et du porno.
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Au- delà de l’as pect ju ri dique, l’usage du porno sur In ter net fait au‐ 
jourd’hui l’objet de re cherches cultu relles, mé dia tiques, so cio lo giques.
Nous pen sons, entre autres, à l’étude de Flo rian Vörös concer nant
«  La va leur des plai sirs por no gra phiques en ligne » dans la quelle le
so cio logue ques tionne les pro ces sus de va lo ri sa tion et de dé va lo ri sa‐ 
tion du porno dans la construc tion de la mas cu li ni té4. Et en effet, le
porno en tant qu’in dus trie au dio vi suelle im por tante5 a un im pact
consi dé rable sur nos so cié tés6, en par ti cu lier sur nos dé si rs, sur nos
re gards, et doit donc être consi dé ré comme un objet cultu rel digne
d’in té rêt. Le porno à l’uni ver si té s’est alors fait une pe tite place, mais
ce phé no mène reste mar gi nal dans les re cherches en arts et en par ti‐ 
cu lier dans les recherches- créations. Par exemple, les mots clés
« por no gra phie » et « art » dans le Sudoc ren voient seule ment à qua‐ 
torze thèses sou te nues de puis 1986, dont au cune en arts plas tiques. Il
y a clai re ment une non- existence de la por no gra phie dans cette dis‐ 
ci pline. Ce n’est néan moins pas très éton nant : le porno est consi dé ré
comme de mau vais goût, comme la face obs cène de la culture7. Il est
même pré sen té comme un  état li mite non seule ment du corps de
l’har deur.euse, mais aussi de l’art, qui de vien drait alors seule ment un
objet mar chan dable. Du fait de son ap pa rent ca rac tère su per fi ciel et
ar ti fi ciel, le porno em pê che rait toute ima gi na tion et ren drait im pos‐ 
sible l’in ter pré ta tion d’une œuvre – à l’in verse de l’éro tisme.
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Il y a néan moins des dis tinc tions im pli cites entre les termes por no‐ 
gra phie, porno, éro tisme, obs cène, qui sont d’ailleurs sou vent po li ti‐ 
que ment orien tées8. Alors que l’éro tisme est ar tis tique et sti mule
l’ima gi na tion, la por no gra phie pose quant à elle un pro blème so cial et
sa ni taire. Il est éga le ment aisé de dé fi nir la por no gra phie vis- à-vis de
l’obs cène car ce der nier était une ca té go rie de cen sure au XIX
siècle9. Dans tous les cas, les di vers.es cher cheur.es qui se sont in té‐ 
res sé.es à ces dif fé rences res tent tout de même dans la confu sion –
les dé fi ni tions de tous ces mots ne sont ja mais tout à fait consen‐ 
suelles10. Les termes sont presque in ter chan geables car nos rap ports
à la sexua li té et à l’éro tisme ne sont ja mais fixes, ils dé pendent des
his toires et des contextes11. La por no gra phie, si elle est em ployée en
phi lo so phie comme un concept très at ta ché à son éty mo lo gie por no‐ 
gra phein (« écrit sur la pros ti tu tion ») – au tre ment nous dé lé gi ti me‐ 
rions notre re cherche ou nous- mêmes12  –, elle est pen sée dans les
queer media stu dies dans un champ plus élar gi, jusqu’aux sites et ap ‐

3

e



Porno(graphie)

pli ca tions de ren contre par exemple13. Bien que la por no gra phie soit
étu diée dans quelques dis ci plines, elle conti nue à être as so ciée à l’im‐ 
mo ra li té, à l’im pu deur et à l’obs cé ni té. Le porno, quant à lui, dé signe
sans dé tours le conte nu pour adultes sur In ter net. Il fait par tie du
lan gage cou rant, fa mi lier – il est plus hard core, co chon, ré pu gnant…
po pu laire. Nous dé si rons non pas ré soudre ces troubles dé fi ni tion‐ 
nels mais plu tôt in ves tir dans nos ana lyses plas tiques la po ro si té
entre ces dif fé rents termes. Les œuvres qui nous in té ressent se si‐ 
tuent jus te ment dans cet in ter stice.

D’une hy po cri sie éro tique à une
vi sion por no gra phique
Si les re pré sen ta tions des sexua li tés sont abor dées dans les arts, c’est
ma jo ri tai re ment du côté de l’éro tisme – le ver sant po si tif de l’obs‐ 
cène. On dira alors Pi cas so éro tique14 pour ne pas dé crire sa vio lence,
par le biais de la quelle il « casse les femmes » dans ses pein tures vi‐ 
riles15. Parmi les mul tiples gra vures in ti tu lées Viols du Pablo- 
Minotaure, le Mi no taure ca res sant une dor meuse (1933), li tho gra phie
qua li fiée d’éro tique, dé peint le double my tho lo gique de l’ar tiste, qui
« n’est pas mé chant, loin de là, il s’amuse et souffre16» mais qui hé site
en fait à tuer Marie- Thérèse Wal ter17. L’his toire de l’art se concen tre‐ 
ra néan moins da van tage sur la plas ti ci té de l’œuvre. L’éro tisme, dans
ce cas de fi gure, semble être dé ployé pour ro man ti ser des hor reurs –
une sorte de pré texte ar tis tique. Jean Ley ma rie dit par ailleurs que
chaque fois que Pablo Pi cas so «  change de femme, il change de
norme, il change de vi sion, parce qu’il pos sède lit té ra le ment la femme
jusque dans sa vi sion  ; c’est lui- même qui change18. » Nous ne pou‐ 
vons par consé quent que consta ter la « construc tion du voir19» à la
fois des yeux de l’ar tiste et de sa concep tion des autres, des al té ri tés,
mais aussi des re gar deur.ses spé cia listes de l’art qui per pé tuent une
culture vi suelle do mi nante20 – ici mi so gyne, sexiste, vio lente21. Cela
est selon nous évo ca teur de ce que nous dé ci dons de nom mer une
hy po cri sie de l’éro tisme.
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Au tre ment, si la por no gra phie est évo quée dans les arts, c’est lorsque
les re pré sen ta tions ar tis tiques et sexuelles ex pli cites font scan dale.
Ce fut d’ailleurs le cas pour Pi cas so, génie scan da leux, li cen cieux, qui
dé voi lait avec une pré ten due au then ti ci té ses ti raille ments in times22
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mais il reste qu’il est sur tout es ti mé comme un génie éro tique. Nous
pou vons ce pen dant aussi évo quer le film et l’af faire Baise- moi de Vir‐ 
gi nie Des pentes et Co ra lie Trinh- Thi qui a été consi dé ré comme un
mau vais film avec une mau vaise in trigue23. À sa pre mière sor tie dans
les salles de ci né ma en 2000, Baise- moi fut en pre mier lieu ca té go ri sé
« X » car le CNC ne pou vait pas in ter dire un film aux moins de 18 ans
sans cette clas si fi ca tion. Pour tant, Des pentes di sait « fil mer du X mais
pas un X24».

 

Nombre de cri tiques ont en effet re pro ché aux réa li sa trices de la
mon trer ex pli ci te ment [la scène de viol col lec tif], avec les codes de la
re pré sen ta tion por no gra phique tra di tion nelle, alors que les pro duc ‐
tions "de masse" font jus te ment de la scène de viol un "clas sique",
quasi in con tour nable, où le plai sir est "comme pro duit mé ca ni que ‐
ment, aux dé pens de tout consen te ment25.

Lorsque nous ne nous trou vons pas dans une fas ci na tion vi suelle do‐ 
mi nante comme ce peut être le cas pour un ar tiste violent, il se
trouve alors que la pré sence du porno et de ses tech niques dé sta bi‐ 
lise le ca rac tère es thé tique d’une œuvre. Elle nuit à l’art. Elle pa ra site
le sta tut de la pro duc tion d’un.e ar tiste en met tant en lu mière, no‐ 
tam ment avec l’af faire Baise- moi, les en jeux entre fic tion et réa li té,
cen sure et droit des œuvres. Nous ne sa vons plus sur quoi por ter
notre ju ge ment moral et de goût : est- ce de l’art ou un film de cul26 ?
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Pour tant, si elle nous ap pa raît dé sor mais en tant que trouble de la re‐ 
pré sen ta tion, la por no gra phie semble au contraire se dé faire de bon
nombre de ju ge ments, comme dans la série d’œuvres Made in Hea ven
de Jeff Koons (1989-1991) : « [Cette œuvre] se vou lait l’af fir ma tion d’un
au- delà du ju ge ment dans le do maine de la sexua li té et de sa re pré‐ 
sen ta tion, aussi "vul gaire" fût- elle27. » Ce qui est in té res sant dans cet
en semble d’œuvres de l’ar tiste, c’est que lors qu’elles furent ex po sées
en 1991 à Man hat tan, ce n’est pas tant le ca rac tère sexuel de la por no‐ 
gra phie qui contra ria les cri tiques mo dernes, mais plu tôt son ca rac‐ 
tère mar chand28. L’œuvre, qua li fiée né ga ti ve ment de kitsch dans sa
glo ba li té, fait aussi sans aucun doute écho à l’es thé tique por no gra‐ 
phique sou vent dé va luée comme telle. Ce pa ral lèle est d’au tant plus
per ti nent du fait que les pho to gra phies de Made in Hea ven avec Ilona
Stal ler ont été prises par le pho to graphe de porno de cette an cienne
har deuse (La Cic cio li na), et selon les codes du X. En effet, les di vers
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ob jets de la série font se cô toyer le goût po pu laire et l’art éli tiste, avec
par exemple Mi chael Jack son and Bubbles – le chan teur adoré par le
peuple en une por ce laine dorée. Puis, tout sim ple ment, la por no gra‐ 
phie, en ce qu’elle est une me nace pour la culture, rentre en col li sion
avec le monde de l’art où la sexua li té est ha bi tuel le ment pré sente de
façon se con daire comme « un faire- valoir du réa lisme29». Les pho to‐ 
gra phies Manet et Manet Soft re pré sentent bien cette ren contre  :
avec la ré fé rence ar tis tique à Olym pia de Manet, Ilona Stal ler trouble
les codes vi suels ha bi tuels re con duits par le re gar deur sur le mo dèle
fé mi nin avec les tech niques porno. Dans Made in Hea ven, la por no‐ 
gra phie est certes l’objet comme mar chan dise mais aussi et sur tout le
sujet et la struc ture prin ci pale de l’œuvre.

Il faut ad mettre qu’en core une fois, nous avons af faire avec Made in
Hea ven à un art porno que nous pour rions peut- être qua li fier de
mains tream, en tout cas à une re pré sen ta tion nor ma tive sexuelle, ci‐ 
shé té ro sexuelle. C’est ce qui ca rac té rise cette œuvre – sa ba na li té. Il
reste que c’est une des rai sons pour les quelles l’ar tiste Cindy Sher‐ 
man pro dui ra les Sex Pic tures (1992). Si les pou pées d’Hans Bell mer se
re con fi gurent par le biais du/de son désir30 – qu’on dira tout aussi
construit que la vi sion – les pou pées de Sher man, elles, tri turent
l’ima ge rie por no gra phique (qui nor ma le ment ex cite) en créant lit té ra‐ 
le ment des béances, des com bi nai sons et dé cons truc tions qui dé‐ 
voilent les struc tures du re gard et du pou voir sur les corps, par ti cu‐ 
liè re ment su jets à la cen sure à son époque31. Pour Un tit led # 250,
Do mi nique Baqué sou ligne le fait que l’as so cia tion du masque de la
« vieille femme » avec le « ventre en ceint » et la vulve dé fé quant est
ré vul sive32. Nous di rions plu tôt que cette pho to gra phie tri co phile33
est dé ran geante en ce qu’elle est por no gra phique de par la pos ture
las cive du man ne quin fa bri qué.e qui nous at tend et nous re garde,
tout comme Olym pia et Ilona Stal ler, alors que l’œuvre ne sus cite au‐ 
cune ex ci ta tion. Celle- ci est, en tout cas en notre corps de cher‐ 
cheur.se, ab sente car le man ne quin n’a pas été fa çon né.e par le désir
de l’ar tiste ou fa çon né.e pour que l’on se mas turbe – ce qui est le cas
a contra rio pour une vidéo de cul que l’on trouve sur In ter net. La Sex
Pic ture est fa çon née pour rendre in tel li gible cette ma chi na tion.

8

Sinon, du côté de l’art ultra contem po rain, nous pou vons citer
d’autres exemples al lant plus ou moins dans le sens d’un art qui fait
du porno, avec par exemple La zare La za rus. Ce der nier se situe plu ‐
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tôt du côté d’un porno pédé34, bo ta nique, al ter na tif sinon post- 
porn35, no tam ment avec sa vidéo Bouches du Rhône au to pro duite
avec un ex- amant36. Nous avons af faire à une vidéo très simple dans
la quelle nous pou vons voir les deux amants se scru ter, se tou cher,
tout au long d’une tra ver sée de di vers lieux en bord de mer. L’am‐ 
biance de la vidéo est calme, les plans se suc cèdent len te ment, ryth‐ 
més par un fond so nore pai sible dans le quel nous en ten dons les gé‐ 
mis se ments des deux hommes et la voix de l’ar tiste qui dé crit poé ti‐ 
que ment le pay sage mar seillais. Ici il n’est pas ques tion de tri tu ra tion
d’une vi sua li té por no gra phique nor ma tive mais de l’éla bo ra tion d’un
propre récit et d’un monde porno(gra phique) per son nel et plas tique.
Bouche du Rhône rap pelle sans aucun doute les des sins de l’ar tiste,
qui s’ins pirent éga le ment des pay sages de cal caire, d’agaves, dans les‐
quels se dé roulent, coulent des ri vières de foutre. Nous nous trou‐ 
vons dans ce tra vail dans une éco lo gie queer dé bor dante d’en vies37. À
ce titre, nous pou vons aussi évo quer le tra vail de Tom de Pékin, entre
ar chive et crui sing38, qui fi gure les mé moires de ces ren contres –
tan tôt dans des cou leurs vives qui font vi brer les fan tômes dans leurs
en vi ron ne ments, tan tôt obs cur cies et presque ef fa cées dans les noirs
des des sins.

Bon nombre d’ar tistes, comme La zare La za rus ou Tom de Pékin, pro‐ 
duisent des œuvres plus ou moins sexuel le ment ex pli cites mais il
s’avère, nous l’avons dit, que l’étude uni ver si taire de ces œuvres d’un
point de vu por no gra phique et non éro tique est peu pré sente (pour
ne pas dire qua si ment ab sente) dans les arts plas tiques. Les arts vi‐ 
suels sont pour tant un ter rain per ti nent pour ces représentations- là,
pour re con duire les re gards et ses normes, ex pé ri men ter et/ou re‐ 
pré sen ter d’autres codes vi suels, cultu rels, so ciaux, puis jouer des re‐ 
pré sen ta tions pour ra con ter des his toires aussi bien col lec tives qu’in‐ 
times. Il s’agit donc de se dé faire de l’idée que la por no gra phie/le
porno n’est pas un objet cultu rel, qu’il pa ra si te rait l’art, la culture dite
éli tiste.
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L’usage du porno comme ex tra va ‐
gance ar tis tique
Au- delà du fait que le porno n’est pas pris pour ce qu’il est dans les
ana lyses plas tiques, vi suelles, il y a aussi, selon nous, des œuvres ou
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des phé no mènes cultu rels lais sés pour compte. Nous ne sommes pas
du tout mu si co logues ou ex pert.es de Till Lin de mann39, cé lèbre
chan teur du groupe Ramm stein, mais nous ai me rions nous at tar der
sur les pro duc tions de cet ar tiste, en par ti cu lier sur Platz Eins. C’est
une mu sique de son album solo F & M dont le clip est sorti en fé vrier
202040. Notre at ten tion se porte – en dépit du clip of fi ciel de Platz
Eins dis po nible gra tui te ment sur You Tube – en par ti cu lier sur son vi‐ 
déo clip non cen su ré, payant mais dis po nible sur Visit- X, un site
porno al le mand. Ce que nous trou vons re le vable avec ce vi déo clip,
c’est le fait que la ver sion non cen su rée soit dis po nible sur un site X,
chose qui semble être assez peu com mune. Il y a, en core une fois, un
trouble semé entre la vidéo mu si cale et la vidéo porno, amal ga mant
alors deux uni vers de prime abord dis tincts. L’œuvre os cille entre le
di ver tis se ment au dio vi suel, mu si cal, et un po ten tiel ona nisme.

Le seul autre exemple si mi laire que nous avons en tête est celui du
rap peur fran çais Vald qui, pour sa chan son Sel fie, a sorti trois vi déo‐ 
clips dif fé rents. Deux ver sions sont dis po nibles sur You Tube. La ver‐ 
sion #1 est très soft, sans sexe ex pli cite, avec un couple hé té ro sexuel
qui se pro mène en ville, se sé duit. Les images sont très édul co rées et
les plans amu sants, Vald jouant le trou ba dour der rière el leux avec sa
gui tare. La ver sion #2 laisse plus la place aux ébats de Ni ki ta Bel luc ci
et Ian Scott, les deux ac teur.ices porno et pro ta go nistes des vi déos de
Sel fie. Dans cette deuxième ver sion, nous ne voyons pas pré ci sé ment
les scènes qui se dé roulent der rière Vald ou bien dans des écrans de
fumée. Le vi déo clip est plus sombre, la lu mière vio lette, et Vald prend
cette fois- ci vé ri ta ble ment la place du rap peur. Ni ki ta Bel luc ci crée
des in ter ac tions avec lui en lui lé chant l’oreille et en dé fai sant sa cra‐ 
vate. Nous avons plus af faire à ce que nous pou vons at tendre d’un clip
de rap. La ver sion #3 de Sel fie, comme pour Platz Eins, est dis po nible
sur un site porno (xHam ster). Dans cette der nière ver sion, Vald filme
par fois les scènes avec son té lé phone, ce qui fait du clip un film X à
l’es thé tique quelque peu ama teure/fait- maison – une ca té go rie po‐ 
pu laire pour son as pect au then tique, plus hu main et à l’ap pa rence in‐ 
time41. Nous en ten dons aussi Ni ki ta Bel luc ci gémir très fort, avec des
gros plans ty piques du ci né ma porno dans une am biance ta mi sée. Ce
clip offre une plus grande vi si bi li té sur ce qui est en train de se pas‐ 
ser, avec des dé tails, mal gré la mau vaise ré so lu tion don née par le site
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web. Une autre ca rac té ris tique por no gra phique forte de ce vi déo clip
X est qu’il finit sur un money shot.

Pour re ve nir à Till Lin de mann et Platz Eins, la vidéo est tout à fait dif‐ 
fé rente du style pro po sé par Vald. L’am biance est beau coup plus
étrange. Les ac trices portent la plu part du temps un masque du vi‐ 
sage du chan teur. Par fois ces masques saignent ou les vi sages sont
re cou verts d’un ma quillage blanc. Les scènes de cul sont quel que fois
ab surdes comme une scène où une femme suce Till Lin de mann dont
le pénis troue un livre. Ou alors, le chan teur rit lors qu’il pé nètre une
autre femme avec une fuck ma chine. Son ma quillage à ce moment- là
n’est pas sans rap pe ler celui d’un clown. À un autre mo ment il se suce
le pouce, nous ne sommes plus du tout dans un porno hé té ro sexuel
mains tream (on frôle le fé ti chisme des couches42). Aussi, il cogne la
tête de l’une des ac trices sur le mur, la jette sur un fau teuil – une vio‐ 
lence quelque peu per tur bante et vrai sem blable, sa chant que Lin de‐ 
mann a été ac cu sé de pré da tion, d’agres sions sexuelles et de sou mis‐ 
sion chi mique43.

13

En tout cas, le parti pris de ces ar tistes de pro duire une vidéo X pour
leur mu sique n’est pas ano din. Relèverait- ce de ce que Linda Williams
nomme «  on- scenity44»  soit l’hyper- visibilité des re pré sen ta tions
sexuelles (no tam ment via In ter net) mais qui dans le même temps, pa‐ 
ra doxa le ment, per met de conser ver le ca rac tère obs cène des images
que nous étu dions ici  ? Il y a, selon nous, clai re ment un jeu de leur
part avec l’ima ge rie por no gra phique afin, sans aucun doute, de pro‐ 
vo quer, mais aussi (et sur tout) de gros sir le trait de leur art et des
rôles qu’ils in carnent. Ef fec ti ve ment, lorsque nous re gar dons les vi‐ 
déos (X) des deux ar tistes, nous res tons dans leurs uni vers mu si caux
et sty lis tiques res pec tifs. C’est exac te ment le même pro ces sus
consta té chez d’autres ar tistes qui ne font pas de porno en pre mier
lieu, comme Jeff Koons. Les codes et tech niques por no gra phiques
chez ce der nier lui ont per mis d’in car ner et de re pré sen ter ce qu’il y a
de plus na tu rel et d’ar ti fi ciel dans la sexua li té de « M. et Mme Tout- 
le-monde45».
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NOTE DE FIN

1 Centre Na tio nal du Ci né ma et de l’image ani mée, « Visas et clas si fi ca tions
», consul té le 25/02/2024, URL : https://www.cnc.fr/pro fes sion nels/visas- 
et-classification/activite- de-la-commission-de-classification

2 Dé clic nu mé rique, «  Pour quoi les sites por no gra phiques vont de voir de‐ 
man der leur carte ban caire aux in ter nautes  », émis sion de Radio France,

Læ porno(gra phie) comme trouble
dans la re cherche
Au jourd’hui, le corps, lar ge ment étu dié à l’uni ver si té de puis plu sieurs
dé cen nies, est « un outil d’in ves ti ga tion for melle et es thé tique46». La
por no gra phie et ses re pré sen ta tions des sexua li tés (avec le porno en
l’oc cur rence) ne peuvent, selon nous, que par ti ci per à une re cherche
plas tique, vi suelle, de ces corps. Que ce soit ceux des autres que nous
voyons, mais aussi les nôtres, en tant qu’ar tistes et cher cheur.ses.
Nous n’in ter ro geons que ra re ment nos corps et ce que ces images X
nous pro curent, nous per mettent de faire47.
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Quoi qu’il en soit, nous avons vu que ce type de re cherches est né‐ 
ces saire pour ques tion ner, sou li gner l’in ter chan gea bi li té des termes
porno/por no gra phie/éro tisme/obs cène, no tam ment vis- à-vis de
cer taines œuvres dont nous ne vou lons pas to ta le ment ad mettre
qu’elles sont pro duites en par tie par cette «  construc tion du voir  »
do mi nante et oc ci den tale, de l’ar tiste vio leur, violent, éphé bo phile48
comme c’est le cas pour Pi cas so par exemple. Au tre ment, nous em‐ 
ployons peu le terme de porno pour dé crire des œuvres, à moins
qu’elles fassent scan dale, de Baise- moi à Made in Hea ven, ou même
aux Sex Pic tures de Sher man qui sont sans cesse com pa rées aux pou‐ 
pées de Bell mer dans un fan tasme éro tique ar tis tique49. Le trouble
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RÉSUMÉS

Français
La por no gra phie est consi dé rée au jourd’hui comme un objet cultu rel, de
plus en plus étu dié. Il existe néan moins un manque de re cherches à ce sujet
en arts plas tiques à l’uni ver si té. En fait, la por no gra phie semble en pre mier
lieu être in com pa tible avec l’art. Nous pro po sons alors d’ex plo rer un champ
porno plas tique afin de dé mon trer l’in té rêt d’ex plo rer ces su jets dans les
arts plas tiques, avec par fois l’em ploi d’un vo ca bu laire consi dé ré comme fa‐ 
mi lier.

English
Today, por no graphy is more and more stud ied as a cul tural ob ject, but there
is a lack of those stud ies in visual arts in French uni ver sit ies. In fact, in the
first place, por no graphy seems to be in com pat ible with art stud ies. There‐ 
fore we pro pose to in vest an artistic and porn field to demon strate the im‐ 
port ance to study those fields to gether, with some times the use of vocab u‐ 
lary con sidered as in formal.
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